
Burundi : L’opposition radicale en exil enclenche la machine à perdre…

  @rib News, 22/04/2016  CNARED : VA-T-ON VERS UN CHANGEMENT DE LEADERSHIP ?  Par Albanel Simpemuka 
Dans les milieux proches du CNARED, on observe un branle-bas, comme Ã  la veille dâ€™un Ã©vÃ©nementÂ : probable
redÃ©marrage des nÃ©gociations avec le pouvoir auto-proclamÃ© de BujumburaÂ ? Oui. Possible changement du leadership.
Egalement. Devant cette double Ã©ventualitÃ©, un certain nombre de questions se posent. Est-il opportun, au regard des
Ã©chÃ©ances en vue, de changer la direction de la plate-forme citoyenne de lâ€™oppositionÂ ? Si la mesure sâ€™imposait, qui serait
le mieux indiquÃ© pour succÃ©der Ã  LÃ©onard NyangomaÂ ? Sylvestre NtibantunganyaÂ ? OnÃ©sime NduwimanaÂ ? Jean
MinaniÂ ? Ou Nyangoma lui-mÃªmeÂ ?  
    I.Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â Â  De lâ€™opportunitÃ© de changer la direction du CNARED  De source bien informÃ©e, certains cadres du CNARED,
notamment les frondeurs, croyaient que le pouvoir de Nkurunziza allait sâ€™effondrer rapidement sous les coups de boutoir
croisÃ©s de la communautÃ© internationale et des opposants burundais.Â  Pour eux, il fallait juste mettre en place un
gouvernement en exil, rÃ©cupÃ©rer la lÃ©gitimitÃ© internationale et, sans tarder, montrer la sortie Ã  Nkurunziza et aux siens.Â   
Mettre sur pied une rÃ©bellionÂ ? Non, ce nâ€™Ã©tait pas nÃ©cessaire. Il fallait et il suffisait que les Blancs tonnent, montrent les
dents, profÃ¨rent des menaces, pour que, la tÃªte basse, Nkurunziza sorte de scÃ¨ne. Un rÃ¨glement dâ€™ordre intÃ©rieur pour
le mouvementÂ ? Pas la peineÂ ? Ce sont lÃ  des choses pour le long terme, au plus pour le moyen terme. Car, la victoire,
dans leur entendement, câ€™Ã©tait dans le court termeÂ ! Cruelles illusionsÂ ! Les gens lucides avaient beau plaider pour la
nÃ©cessitÃ© dâ€™un cadre rÃ©glementaire, certainsÂ  freinaient de toutes leurs forces. Jusquâ€™Ã  ce quâ€™ils se rendent Ã  lâ€™Ã©videnceÂ : le
temps pour faire cuire un Å“uf ne suffit pas pour changer un pouvoir vieux de dix ansÂ ! Ils finirent donc par accepterÂ  le
rÃ¨glement, en prenant soin dâ€™assigner aux instances du mouvement un mandat de neuf mois. La bougeotte, lâ€™instabilitÃ©
programmÃ©es. Eh ouiÂ : 31 juillet 2015- 30 avril 2016, voilÃ  dÃ©jÃ  neuf mois que le CNARED a Ã©tÃ© crÃ©Ã©Â !Â  Â«Â Allons dÃ©jÃ  aux
Ã©lections pour changer les instances dirigeantes, câ€™est-Ã -dire essentiellement le comitÃ© exÃ©cutif. Car, au CNARED, on ne
badine pas avec les mandatsÂ !Â Â»  Seulement voilÃ , il y a un petit problÃ¨me juridiqueÂ : le rÃ¨glement dâ€™ordre intÃ©rieur du
CNARED a Ã©tÃ© signÃ© le 25 fÃ©vrier 2016. A partir de quand doit-il sâ€™appliquerÂ ? A partir de la date de sa signature,
logiquement. A partir de quand doit-onÂ  compter le mandat de lâ€™Ã©quipe dirigeant en placeÂ ? Pour certains, câ€™est depuis sa
prise de fonction, pour dâ€™autres depuis la mise en place du rÃ¨glement intÃ©rieur.   La difficultÃ© de la premiÃ¨re option est
que les instances se sont mises en place progressivement et quâ€™en toute rigueur la date de crÃ©ation nâ€™est pas exactement
la date de prise de fonction deÂ  tous les titulaires de postes. Lâ€™autre difficultÃ© rÃ©side dans le principe juridique universel de
la non-rÃ©troactivitÃ© de la loi. Quand une rÃ¨gle nouvelle entre en vigueur, doit-elle sâ€™appliquer Ã  des faits et actes
juridiques antÃ©rieurs Ã  elle? La rÃ©ponse gÃ©nÃ©rale est non,Â  car la loi dispose pour lâ€™avenir et nâ€™a pas dâ€™effet rÃ©troactif. Les
juristes nous disent que Â nul ne peut Ãªtre jugÃ© quâ€™en vertu dâ€™une loi Ã©tablie et promulguÃ©e antÃ©rieurement Ã  lâ€™acte et
lÃ©galement appliquÃ©e. Certes, certaines lois peuvent Ãªtre rÃ©tro-actives, mais cela doit Ãªtre explicitement Ã©noncÃ©. Ce qui
nâ€™est pas le cas en lâ€™occurrence. Dans la logique de non rÃ©tro-activitÃ©, lâ€™on devrait compter la durÃ©e du mandat Ã  partir du
25 fÃ©vrier 2016.   Une autre circonstance rend inopportune la mise en place dâ€™instances nouvellesÂ : lâ€™approche de la
reprise des nÃ©gociations, Ã  Arusha, dÃ©but mai 2016. Est-il judicieux, est-il responsable de changer de leadership, juste au
moment oÃ¹ elles vont redÃ©marrerÂ ?Â  Lors de la rencontre dâ€™Entebbe, le 25 dÃ©cembre 2015, le CNARED a prÃ©sentÃ© un
visage.Â  Son prÃ©sident a prononcÃ© un brillant discours, unanimement applaudi.Â  Il a rÃ©ussi Ã  assurer Ã  son mouvement
une reprÃ©sentativitÃ© maximale, en formant une dÃ©lÃ©gation Ã©quilibrÃ©e, ce qui nâ€™allait pas de soiâ€¦ Il a lâ€™expÃ©rience des
nÃ©gociations. En cette matiÃ¨re, faut-il changer une Ã©quipe qui gagneÂ ?Â  Qui sait, peut-Ãªtre que le CNARED peut trouver
mieux. Et les candidats ne manquent pas, qui piaffent dâ€™impatience.  II.Â Â Â Â Â Â Â Â Â  Qui devrait remplacer NyangomaÂ ?  Trois
noms reviennent avec insistanceÂ : OnÃ©sime Nduwimana, Jean Minani etÂ  Sylvestre Ntibantunganya.  Le critique de Jean
Minani lui reprochent sa cohabitationÂ  avec le CNDD-FDD. Tard venu au FRODEBU, il devait consacrer sa scission. Est-
ce donc par conviction ou par dÃ©pit quâ€™il est dans le CNAREDÂ ? Est-il lÃ  pour servir ou se servir du mouvement, se
recycler et trouver un tremplin pour rebondirÂ ?Â  Jean Minani, prÃ©sident du CNAREDÂ ? Pourquoi pasÂ ? Mais, la mÃ©moire
est tÃªtue. Nâ€™est-ce pas Minani, de connivence avecÂ  Domitien Ndayizeye, qui avaitÂ  modifiÃ© clandestinement le projet
dâ€™accord dâ€™Arusha. Pour des acquis personnelsÂ !Â  Gare Ã  la rÃ©cidiveÂ ! Et puis il y a cette malheureuse candidature aux
prÃ©sidentielles de 2015, aux cÃ´tÃ©s de â€¦ Nkurunziza. Le passÃ© peut nous poursuivreÂ  comme une ombre sombre.  Et puis
il y a Sylvestre Ntibantunganya. Lâ€™ancien prÃ©sident Ntibantunganya est un homme ouvert, intelligent, bon analyste des
situations, assez froid dans lâ€™approche des problÃ¨mes. Il a le verbe clair et nourrit des ambitions pour son pays, le
Burundi. Sur son site officielÂ : http://www.ntiba.com/index.php/component/tags/tag/3-sylvestre-ntibantunganya), on litÂ :
Â«Â Sylvestre Ntibantunganya, pourrait Ãªtre dÃ©fini comme un homme politique burundais, qui aime le travail bien fait,
prÃ´ne lâ€™honnÃªtetÃ© et le respect mutuel dans la vie sociale et/ ou politique, hostile Ã  toute forme de malversations et de
mauvaise gestion des biens publics et qui privilÃ©gie ou conseille le dialogue comme mÃ©thode de rÃ¨glement des
diffÃ©rends politiques, dâ€™ordre social ou au niveau des relations internationales. Câ€™est peut-Ãªtre la raison qui pousse
certains Ã Â le qualifier dâ€™Â Â«Â homme de compromisÂ Â» et que, au cours des derniÃ¨res annÃ©es, il a Ã©tÃ© sollicitÃ© dans des
actions de mÃ©diation.Â Â»  Pourtant, ses critiques sont dâ€™un avis contraireÂ : Un des plus graves reproches faits Ã 
Ntibantunganya est dâ€™avoir, comme prÃ©sident de la RÃ©publique, Â lancÃ© des mandats dâ€™arrÃªt internationaux auprÃ¨s de
lâ€™organisation Interpol (Police) contre ses anciens compagnons de lutte qui animaient la rÃ©bellion dans les annÃ©es 90. Et
dâ€™avoir envoyÃ© rÃ©guliÃ¨rement des missions de dÃ©stabilisationÂ  Ã  lâ€™Est du ZaÃ¯re ( actuel RDC), avec des sommes dâ€™argent,
en vue de corrompre les autoritÃ©s administratives, militaires et de renseignement, pour arrÃªter ou Ã©liminer physiquement
ses anciens compagnons. Dâ€™avoir Ã©galement combattu la radio Radio dÃ©mocratie-Ijwi ryâ€™Abanyagihugu, par les
brouillages rÃ©pÃ©tÃ©s, jusquâ€™Ã  la diaboliser, la traiter de mÃ©dia de la haine et Ã  inciter lâ€™UNESCO Ã  la traiter comme telle. Mais,
hÃ©las pour Ntiba, le Directeur GÃ©nÃ©ral de lâ€™Unesco, Federico Mayor dÃ©clarera que la Radio DÃ©mocratie est une radio qui
travaille bienâ€¦  Enfin, les critiques hostiles Ã  Ntibantunganya stigmatisent son opportunisme. Alors que les opposants
regroupÃ©s dans lâ€™ADC-IKIBIRIÂ  rÃ©clamaient de rÃ©elles conditions de transparence en tirant les consÃ©quences de la fraude
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de 2010, Ntibantunganya, peu regardant, avait quand mÃªme prÃ©sentÃ© sa candidature aux Ã©lections prÃ©sidentielles de
2015, aux cÃ´tÃ©s Pierre Nkurunziza (CNDD-FDD). Tout ce quâ€™il demandait, câ€™Ã©tait un report de calendrier. Ntibantunganya,
pourtant membre du FRODEBU, sâ€™Ã©tait prÃ©sentÃ© commeÂ  IndÃ©pendant. AprÃ¨s avoir finalement retirÃ© sa candidature, il se
disait nÃ©anmoins prÃªt Ã  siÃ©ger au SÃ©nat. Â« Je pourrais refuser de siÃ©ger au SÃ©nat au regard des circonstances actuelles,
mais par respect pour la Constitution, jâ€™assumerai ces fonctions Â», affirmait-il. (Voir Arib. Nouvelles locales du 24 juillet
2015). Son sloganÂ : Girijambo pourrait-ilÂ  devenir, les prochains jours, un parti politiqueÂ ? En tout cas,Â  un moment
suspendu du parti Sahwanya-FRODEBU, en juillet 2007, il avait Ã©tÃ© rÃ©habilitÃ© en mars 2008. Lâ€™on se demande
nÃ©anmoins sâ€™il est encore vraiment membre du parti Sahwanya-FRODEBU ou si, comme disait quelquâ€™un: Â«Â Il nâ€™y a pas
de place pour deux caÃ¯mans mÃ¢les dans le mÃªme marigotÂ Â»Â ? LÃ  encore, le passÃ© apporte un tÃ©moignage brouillÃ©,
que seule la mÃ©thode CouÃ© et lâ€™illusion que sait si bien crÃ©er lâ€™ambition, peuvent faire espÃ©rer un destin non froissÃ©. 
Comme homme politique, Ntibantunganya, trop confiant dans la magie de son verbe, a souvent adoptÃ© une posture de
rapprochement avec ses adversaires les plus farouches, avec comme rÃ©sultat lâ€™Ã©chec, lâ€™humiliation, et le divorce avec ses
compagnons, qui, dÃ©Ã§us et se sentant trahis, gardent de lui des souvenirs plutÃ´t amers. Guettant la moindre occasion
pour tester sa popularitÃ©, NtibantunganyaÂ  reste en butte Ã  la rÃ©putation dâ€™un homme auxÂ  ambitions Ã©goÃ¯stes, voire
narcissiques, dâ€™un politicien opportuniste, traitre et qui nâ€™est lâ€™ami que de lui-mÃªme.   EnfinÂ  il y a OnÃ©sime Nduwimana. Un
des frondeurs qui ont claquÃ© la porte du CNDD-FDD.Â  Selon toute vraisemblance, câ€™est le cheval de Troie de Nkurunziza
au CNARED. A tout le moins il a un agenda cachÃ© au sein du mouvement. En effet, selon un article paru le vendredi 15
avril 2016 sur le site Bujumbura news[1], il aurait fait partie dâ€™une dÃ©lÃ©gation qui a rencontrÃ© secrÃ¨tement, en janvierÂ  Ã 
Helsinki en Finlande, une dÃ©lÃ©gation du rÃ©gime de Nkurunziza. Lâ€™auteur de lâ€™article Ã©critÂ : Â«Â En face, il y avait ceux qui se
disaient reprÃ©sentants de lâ€™opposition Ã©taient prÃ©sentsÂ :  - OnÃ©sime NDUWIMANA, chef de dÃ©lÃ©gationÂ ;Â    - Dr Jean
MinaniÂ ;  - MaÃ®tre NYAMOYAÂ ;  - Lâ€™ancien prÃ©sident NTIBANTUNGANYA Sylvestre  - Kanyange GÃ©nÃ©viÃ¨veÂ ;  - Deux
autres quidams accompagnaient la dÃ©lÃ©gation.Â Â»  Et lâ€™auteur de poursuivreÂ :Â Â«Â Le problÃ¨me rÃ©side en ce que ces gens
appartiennent Ã  une organisation politique, en lâ€™occurrence le CNARED-GIRITEKA, et ont rencontrÃ© les hommes du
rÃ©gime sans aucun mandat des instances dirigeantes de lâ€™organisation Ã  laquelle ils appartiennent. De surcroÃ®t, ils nâ€™ont
mÃªme pas fait un compte-rendu quelconque de leurs discussions aux dirigeants de la direction.Â Â»  A notre
connaissance, les intÃ©ressÃ©s nâ€™ont pas dÃ©menti, persuadÃ©s sans doute que lâ€™auteur de lâ€™article dÃ©tient des preuves
accablantes dont la publication le discrÃ©diterait jusquâ€™au ridicule.   Conclusion  Il est Ã©vident que le renouvellement des
instances du CNARED qui est annoncÃ© nâ€™est pas Â«Â lÃ©galÂ Â» au regardÂ  du principe de non rÃ©troactivitÃ© de la loi et, par
analogie, des rÃ¨gles. Il nâ€™est pas non plus opportun, au regard des nÃ©gociations qui se profilent Ã  lâ€™horizon et qui exigent
de la sÃ©rÃ©nitÃ©, de la cohÃ©sion et beaucoup de sens de responsabilitÃ©. Ce dâ€™autant plusÂ  que ceux qui sâ€™agitent le plus, et
qui semblent avoir un agenda cachÃ©,Â  sieurs Jean Minani, OnÃ©sime Nduwimana et Sylvestre Ntibantunganya, ne sont
pas des modÃ¨lesÂ  de stabilitÃ©, de fidÃ©litÃ© et de probitÃ© politiques. Â Ces messieurs feront-ils dire au sujet du CNARED
queÂ  Â«Â Pour une passoire, c'est n'est pas un dÃ©faut d'avoir des trous.Â Â»Â ?
  [1] VoirÂ : http://agencebujanews.blogspot.com/2016/04/nduwimana-onesime-sur-le-chemin-du.html.      
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